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m i,di Io heiir et~ . J~.-'.eunte htommte, aptès auI- <)îr.<( h, lire, a. )il. -" Vieux juif, je tlle VeIIge.
jnurd'hui, je ni'aurai plus besou dle vos services." trti bien, allez!

Lî'uw /m ,, lire ý'i - ors pi t le teste-
(le lit Journét~e;idezl"/.mti dolle. à ittrte tuî0tc
pialetot. '

IV v V i
Pmi'ïO hecr,'ý dit acain-1 ' ''est tnltoi, (hic> 1)iuia-1uh victiie 8 heiures.- '' Ciel, (lue vois- Ilix &miit.-

ti'ellère ;cité iuni de baltuellet' (hlic) les livres, je !le misérable!

DÉFINITIONS DUJ RIRLE

Le ttribut que la gaieté paie à l'esprit.
Le roulenment sublime du tonnerre (lui suceède

à l'éclair de l'esprit.
Le signe extérieur du contentement intérieur.
L'expression physique d'une agréable émotion

mentale.
Un contre-poison pour la mélancolie.
De ttêmte que LIa concision est lieuie <le l'espt-it,

dle mêtte le rire est l'àme de J'exptression.
Le rire, dit-ont, fait ettgraisser.
Il est, d(ans tous les cas, le bienvenu à table

et un aseaisonnetient dles plus ratinés.
C'est la musique des -ens heureux, le crasse-

ment des dédatigneux et lat plainte dles maniaques.
C'est le signe visible à l'extérieur d'un petit

chatouillemtent intérieur invisible.
C'est l'ébullition naturelle d'un coeur joyeux.
Une muusiq1ue enivrante sur l-) harpe de

la gaieté, produite par le touchtr d'unî bcl
esprit.

Le Il volapuc " (le la gaieté et tie la bonne
hutmeur.

Vit indice (le caractère dont le tont révèle
la qualité.

Un rapport favorable (lu (départemnent de
l'intérieur.

Une médecine que lat nature fournit à l'es-
prit.

C'est un tonique clos pulus agréables, lors- t

u'letervi à petites dloses. Pris avet(ýex-
cès. il paralyse et dégrade nos facultés.

Une détente temporaire de la gravité.
Le seul ntédecin dle famtille qui ttous sou

lage dans nos mtisères, opère souvent de.,
cures instantanées et ne vous envoie pas (le
métmoit-es de frais.

La tagîtette dle lat gaieté,atledr<u

ridicule.
Un ange, échappé du ciel, pour nous égayer c'il

ici-bas et nous rendre la vie ntoins monotone. 'le

Uik contre poison céleste cont-e les ennuis (le
ce monde.

Le couronntement de la santé et un retmède
sou verain pour la digestion.

Ce que toute femmne, tîtti a des dents d'ivoire,
aime à déployer.

lUn tonique, que la nature nous dlonne pour
tios indispositions mentales.

Le meilleur docteur et le médicatment le mîoitns
coûteux.

UJne étincelle, échtappée du flambeau <le la vie.
Un jet de lat fontaine de la gaieté.
Uit rayonnetment du coeur.
La soupap)e du plaisir, le poignard de la déri-

sion et la tmoquerie du désespoir.

L'huile (lui fait brûler la lampe de la vie d'un
éclat vif et brillant.

L'explosion produite par une étincelle de l'es-
prit.

LEÇON DEl PUY8[Q1JE

Do /eu,, -('cutentse fait-il <lie si je tlle tacts la .t

libas, le satig y dlescendl toutt (le suite, tancdis qut'il lie
s'enil Pas <lit tout dlants lu". pieds?1

En 'hpir.-Parcýe qjue tu n'as4 pas les pieds8 vidles.

AYEZ l)E L'APLOIX1.

Uit prédicateur célèbre entre uti soir au
théâtre. Quelqu'un lui touche à l'épaule et lui
dlit d'une voix pleitne d'émtotion et d'étonnetment.

-Ohi! monsieur le prédicateur, que diraient
vos ouailles, si je leur disais que je vous ai vut
entrer dans ce lieu (le per-dition

Le prédicateur se retourne et sans se troubler
le moints du monde, lui répond:

-fitutile, mon brave, de vous déranger. à-es
chères ouailles vous traiteraient dle tmettteur.

LA lOei)t-T PARISIENNE

Paris est la ville (lu tmottde qui compte le plus
d'arbîres :il y ett a exactetment, rien qjue sttr les
places, le lonig (les quais, ties rues et (les bouîle-
par<ls, .58,564,

Les quais, rues, avenues, boutlevards, iulaci-s,
fortmant ce qu'on notmmte lat surface lion bâtie,
rel)rê,et1teraient, mis btout à bout., unte longueur
de( 9.51) kilortètre s :plus du quart de- cette sut-face
est planté.

Quant aux parcs et jardins, y conmpris les cime-
tières, ils possè'tetnt 299,000 arlitustea et 22,000
arbres, 9)onc, en toutt, plus de .109,000 î.i-ds,
(lants ce quit'on ptitt appele- lat forêt parisientnte.
cottbietn dei Itoi4, etn ct: ttotnde, nle îuotlltru îet ett
dlire autant!

Les essi'ees les pi s ii mbutIîtse.s sot tles pla-
tatiéb, les nîarotiet-s, les éral(', les avacias, le's
vernis du .Japou, les pa n lowntims, lt-s t illeuils et
les sycotmoreis.

LES LENTEURS DU RES'lAITRAs'T

Le voy/aqeur _J'aî denmandé <les côtelettes
d'agneau, celles-ci sont de tmouton

Le garço&. -Oh I c'est <eli le cuisitier e-st let
Lb-s c0telettes ont eti le ttetmps dle vieillir.

LES 8P"A îESSNTr LE-,S AlîIIAI RES

I.%anr (dionnant 1'nnm< îl. /ci-a/") 't
tmainttetnantt, tula Itietil-ai tée, tnouts sotit tiei liantlsil

Rdu'ca.-ttetdez Pacs avantt q1ue Itaîl ntait
examiné lat bague.


